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Pendant les premiers sitcles qui suivirent la chute
du royaume latin de Jérusalem, la Basilique de
Bethléem souflrit peu et conserva sa précieuse orne-
mentation. Le mome Drocard, qui la viita dans la
seconde mo'tié du Xl1lle sicele, avoue nwavoir jamais
vu dans le reste de 'univers un ddilice aussi splen-
dide. Il parle .veec admiration de ses colonnes, de
ses riches mosaiques, des beaux placoges de mavbre
qui tapissaient les murs latéravx, Cest pendant sor
géjour qu’ent lieu la premidre mutilation,

Le Soudan d’Egypte, s(dvit par la beauté des
maiidres, avait ordonné A ses agents de faire enlever
et transporter dans son palais du Caire les colonnes
et les plaques de marlre de Péglise de Bethléem.
« Mais voila qu'au premier coup de marteau, dit le
moine chronigueur, un serpent d’une grandéur extra-
ordinaire, sortant de la muraille, mordic la table de
marbre et la fendit dans toute sa longueur ; puis,
passant & la suivante, fit de mdéme et ainsi de suite
jusqu’a la quatorziéme, imprimant sur toute sa route
une trace semblable au passage de la flamme., 1l
disparut ensuite, laissant tous les assistants dans la
stupeur, et le Soudan lui-méme déeidé & abandonuer
son projet.  Ainsi fut sauvde Yéglise.”
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Reliques Insignes
LES VERONIQUES.

Notice sur sainte Véronique (suite). — C’est plus
haut encore que commence la vie évangllique de



